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Permanences le samedi  à 11 heures, 10 rue Chenoise / tel : 04 57 93 79 59 

Nous avons perdu une bataille, 
 
mais continuerons à nous battre. Nous nous sommes investis très 
largement pour éviter l’invasion de terrasses dans le centre-ville, à 
travers une conférence de presse, une rencontre avec le maire en lien 
avec 2 unions de quartier voisines, des lettres personnelles de mise 
en garde à Eric Piolle et Lucille Lheureux, et enfin exposé incisif à 
notre réunion publique du 31 mai. Peine perdue. 
  Les demandes de  terrasses affluent et sont quasiment toutes 
acceptées, également chez nos voisins de l’Union des Habitants du 
centre-ville. Pourtant la municipalité s’était engagée à ne pas 
accepter de nouvelles terrasses de bars et aucune au-delà de 23h, 
exactement ce que nous demandons aujourd’hui. Elle ne respecte pas 
ses engagements. La confiance est rompue. L’équipe municipale a 
choisi son camp : les établissements de consommation d’alcool 
contre les habitants. 
  On dira que nous sommes obnubilés par les terrasses et la 
tranquillité des habitants. Mais la question est cruciale pour l’avenir. 
Ce qui se joue, c’est la physionomie du quartier historique. On 
pourrait croire qu’une terrasse est légère et s’enlève facilement. Pas 
du tout ! En refuser le renouvellement est un crime de lèse-majesté. 
Il faut avoir commis des délits pour se voir ainsi sanctionné. Pas 
touche aux équilibres  financiers des exploitants, sinon gare au 
tribunal administratif. 
  Que chacun prenne conscience que l’équipe municipale actuelle est 
pleinement responsable des dégâts pour l’avenir d’une telle 
politique : déjà 95 terrasses dans notre petit quartier dont une 
trentaine de nouvelles depuis 2016. Et qu’elle ne se plaigne pas de ne 
plus pouvoir contrôler les débordements nocturnes ! 
 
Gérard Hudault 

Qui fait quoi ?  
Ou trouver de l’aide ? 

 
La mairie a ouvert un site qui 
vous renseigne sur les organismes 
et associations dans tous les 
domaines de la vie courante et des 
aides aux personnes en précarité 
(accueils de jour, droits, 
alimentation, apprentissage du 
français, soutien scolaire, 
vêtements, dettes, logement, 
santé, informatique, transport, 
traduction).  
   www.solidarités-grenoble.fr 
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     A vivre au quotidien dans notre beau quartier on 
oublie les exceptionnelles variétés et richesses de 
ses ressources. Prenons un peu de recul et de place 
dans ce bulletin pour les apprécier. 
   La liste est longue et impressionnante. 
Commençons par les commerces. Pas besoin de 
faire plus de 300 mètres pour acheter son pain, 
garnir son frigidaire et son placard à provision, se 
faire couper ou teindre les cheveux, présenter 
l’ordonnance de son médecin à une pharmacie (3 
sur la place Notre Dame), acheter des habits 
élégants ou de taille peu classique, trouver un 
chapeau original, faire réparer ses chaussures ou 
son réveil,  commander des clés de serrure, 
s’approvisionner en produits naturels pour sa santé, 
offrir des fleurs pour un anniversaire, commander 
des bouquins,  sans oublier les 2 marchés,  sainte 
Claire et place aux herbes, très renommés dans 
toute la ville.  
    Bref, à peu près tout ce que l’on peut espérer des 
commerces de proximité pour les besoins courants 
mais aussi pour répondre à des envies plus 
spécifiques. 
    Tout cela, dans un environnement patrimonial 
bien restauré (ancien évêché, Glénat dans le 
couvent sainte Cécile, cathédrale, abbatiale st 
André, ancien palais de justice, ste Marie d’en bas, 
cour des Ursulines, etc.) et des places 
sympathiques qui aèrent  des rues très concentrées, 
un beau jardin public derrière le musée. 
Côté culture et loisirs, nous sommes vernis, avec 2 
musées dont l’un d’ampleur nationale, le théâtre de 
Grenoble et le théâtre de la rue Très-Cloitres, la 
MJC, le petit théatre européen de la rue Duclot, la 
cinémathèque, la salle Olivier Messian. 
     La dimension sociale et spirituelle n’est pas 
oubliée avec la maison des habitants, les écoles  

Echographie du quartier 

Cornélie Gémont et Bizanet, le collège Bayard 
et le lycée Stendhal tout proche, le nouveau 
centre médical et la petite mosquée de la rue 
Très-Cloitre,  la maison diocésaine, des 
associations d’accueil de personnes en 
difficultés (Vx temple, Secours Catholique, 
Nicodème, ADATE) . 
  Et puis, il y a toutes les associations 
culturelles, Musiciens du  Louvre notamment, 
sportives, le G2A entre autres, artistiques et 
artisanales (AMAQ), de vie locale (Osez 
Chenoise et Communic’Action), dont nous 
essayons de nous faire l’écho à l’occasion dans 
ce journal. 
  Quartier de 
mixité sociale, 
très vivant. 
Quartier de 
rêve ?  Sans 
doute pas pour 
tout le monde 
mais il est bon 
parfois de se 
rappeler qu’il y 
a tout cela et bien 
d’autres choses qui constituent notre 
environnement. 

  Gérard Hudault 

      (Réfection de la passerelle St Laurent) 

     (Bayard) 

(Vue depuis la rive droite) 



 

              BABEL   *pour adultes* 
      2 rue Sainte Ursule          Anglais ( + enfants )
 38 000 Grenoble         Italien  
         04 76 42 43 91        Espagnol 
  association.babel@laposte.net     Français / lg étrangère 
    https://associationbabel.eu    Autres ( sur demande )

Souvenirs d’un libraire de quartier  
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Bon anniversaire La Dérive ! 
 

C’est un samedi matin Place Sainte-Claire, à une 
table de l’Express Bar, qui jouxte la librairie La 
Dérive, que nous avons rencontré, Eline (5 ans) et moi
-même (Laurie), Yves Barruffaldi, le propriétaire de 
cette librairie de quartier depuis 40 ans ! 
 

Comme un clin d’oeil à la Dérive Jeunesse, Eline avait 
elle aussi préparé quelques questions... Retour sur un 
échange à trois voix, trois générations habitantes du 
quartier : 
 

Laurie :  Qu’est ce qui vous a donné envie de devenir 
libraire ? 
 

Yves : C’est surtout par passion, déjà à l’âge de 14-15 
ans, tous les matins je passais devant la devanture de la 
librairie des Hautebises, à l’époque située Rue 
Dominique Villars, et ce nom poétique me faisait déjà 
voyagé dans un univers littéraire. Puis à 21 ans j’ai 
commencé à travailler à la librairie Arthaud… Les 
livres ne m’ont donc jamais quitté. 
 

Laurie et Eline : La question revient certainement 
régulièrement, pourquoi la librairie s'appelle-t-elle "La 
Dérive" ? 
 

Yves : Voici la petite histoire… Durant 10 ans 
vendeur dans une grande librairie du centre-ville de 
Grenoble, il y avait longtemps que je voulais 
m’évader, voler de mes propres ailes. Au cours des 
années 1975-1980, de nombreux passionnés créaient 
leur librairie. Nombre d’entre elles ont fermé quelques 
années plus tard. Ils voulaient transmettre leur amour 
du livre, mais la rigueur de la gestion les a rattrapés et 
ils ont dû céder face aux chiffres. Dans ces années-là, 
les librairies se nommaient « la Marge », « la 
Différence », des noms qui reflétaient l’ailleurs, 
l’autrement. Un ami m’a suggéré "La Dérive" que j’ai 
accepté immédiatement. 
 

Laurie :  Vous fêtez en 2018 les 40 ans de votre 
librairie La Dérive, depuis 1978 vous avez donc 
vu évoluer le quartier en tant qu’habitant et 
commerçant, qu’est ce qui a changé en 40 ans ? 

 

Yves : J’ai ouvert la librairie en 1978, mon papa 
était déjà commerçant dans le quartier, puisqu’il 
tenait une boulangerie rue Bayard, et moi je suis 
né rue Voltaire, je connais donc ce quartier 
depuis toujours. Le quartier a beaucoup évolué 
et s’est transformé, notamment avec l’essor des 
nouveaux déplacements doux comme le vélo ou 
la trottinette mais le changement s’est surtout 
opéré avec la disparition des commerces de 
proximité au profit de bars et établissements de 
restauration rapide.  
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La variété des commerces a disparu et les habitants du 
quartier ne trouvent plus sur place le nécessaire 
quotidien. Avant, que ce soit rue Bayard ou rue Jean-
Jacques Rousseau il y avait des boucheries, 
boulangeries, des magasins de vêtements etc. 
L’ambiance a changé, le quartier vit plutôt la nuit 
désormais que la journée, ce qui lui porte préjudice à 
mon sens. 
 

Eline : Quel est votre meilleur souvenir depuis 
l’ouverture de la librairie ? 
 

Yves : Dans les années 90, les Unions de Quartiers et 
des Commerçants oeuvraient toujours ensemble pour 
l’animation du quartier, une fois nous avions organisé 
un événement dans le but de battre le record du monde 
de la plus grande tablée. Habitants, commerçants, 
associations, tout le monde s’était rassemblé, la table 
partait de derrière les halles Sainte-Claire pour aller 
jusque dans la rue Hache. Des commissaires du livre 
des records sont venus pour la mesurer… Nous ne 
savons pas si le record a été consigné, mais ce jour là 
l’ambiance fut mémorable. Je me souviens aussi des 
jours de mardi gras, où chaque année, les commerçants 
du quartier se déguisaient et passaient les uns chez les 
autres.  
 

Eline : Vous souvenez-vous du premier livre que vous 
avez vendu ? 
 

Yves : Oui très bien, c’était “L’établi” de René 
Linhardt. L’histoire d’un intellectuel qui se fait 
embaucher dans une usine Citroën. A  l’occasion des 
40 ans de la librairie, j’ai même commandé quelques 
exemplaires de ce livre, ils sont sur mon comptoir ; ce 
qui serait drôle c’est que la dame à qui je l’ai vendu à 
l’époque, se présente de nouveau à moi en disant 
“c’est à moi que vous aviez vendu “L’établi” !”.  
 

Laurie : Avez-vous des clients adultes aujourd’hui 
que vous avez connu en tant que client enfant ?  
 

Yves : Muriel Granier, qui a tenu la Dérive Jeunesse 
pendant 18 ans pourrait certainement mieux vous 
répondre.  

Je sais que Muriel a vu grandir pas mal d’enfants 
du quartier. Tout petits, clients avec leurs parents, 
elle les retrouvaient à 16-17 ans toujours 
fréquentant la librairie. 
 

Eline : Pourquoi avez-vous fermé la librairie pour 
enfants ? 
 

Yves : Le fait de devoir garder deux commerces 
ouverts pendant de larges amplitudes horaires, 
augmentait considérablement les charges. Nous 
devions avoir plusieurs salariés, payer les charges 
des deux magasins, et avec la baisse de clientèle 
(arrivée du commerce électronique, disparition de 
places de stationnement, inflation…) cela n’était 
plus possible de maintenir les deux commerces. En 
2010, nous avons donc décidé, avec un pincement 
au coeur, de fermer la librairie jeunesse.  
 

Nous avons ensuite demandé à Yves, quelques 
conseils lecture... 
 

Eline : Quel livre pour enfant avez-vous beaucoup 
aimé ? 
 

Yves : “Le Géant de Zeralda”, de Tomi Ungerer, 
paru à l’école des Loisirs ; puis aussi “Fifi Brin 
d’Acier”, mais celui-ci est pour des enfants un peu 
plus grand que toi. 
 

Eline : Moi, j’adore le livre “Le Chien invisible” 
 

Laurie :  Et pour adultes, quel livre avez-vous 
adoré et que vous nous conseilleriez ? 
 

Yves : C’est un livre de Guy Boley “Quand Dieu 
boxait en amateur”, un très bel hommage de cet 
auteur à son père…  
 

La conversation s’est ensuite poursuivie jusque 
dans la librairie, car c’était bientôt l’heure 
d’ouvrir le rideau, nous avons donc pu découvrir 
“les coulisses” de ce commerce historique. 
 

Laurie :  Et enfin, quel livre conseillez-vous pour 
découvrir Grenoble et le quartier ? 
 



 

 

Yves : Il y a un livre riche en informations qui, à 
travers des promenades, donne beaucoup d’indications 
culturelles et historiques : “Promenades dans 
Grenoble” de René Bourgeois, Stephan Corporon, 
Vincent de Taillandier. Mais il y a aussi un livre sur 
“L’art nouveau à Grenoble” de Elodie Peiffer, que je 
vous incite à découvrir. 
 

Après presque une heure d’échanges, nous avons 
laissé Yves ouvrir sa boutique et poursuivre son rêve 
réalisé de libraire. 
 

La Dérive, 10 place Sainte-Claire, est ouverte de 
14h à 19h le lundi, de 9h30 à 19h sans interruption 
du mardi au vendredi et le samedi de 10h à 12h et 
de 14h à 19h. 
 

Programme et mots autour des 40 ans de La 
Dérive : https://laderivegrenoble40ans.wordpress.com 
 

L’association “Rives et Dérives” oeuvre aux côtés de 
Yves depuis 17 ans, ses membres partagent leurs 
lectures, publient un journal et organisent des 
rencontres d’auteurs.  
Pour joindre cette association : rivesetderives@club-
internet.fr  
 
Interview croisée réalisée par Eline et Laurie Martin 
 
Notes 
  1. La Dérive Jeunesse, anciennement la Voûte Sainte-
Claire, était la librairie dédiée aux livres jeunesse, 
seconde librairie ouverte par Yves Baruffaldi.. 
   2. Guy Boley a écrit un très bel hommage à Yves et 
sa librairie, dans le dernier numéro (n°76) du journal 
des Amis de la Dérive, que vous pouvez trouver à la 
librairie bien-sûr ! 
   3. Le journal est disponible gratuitement à la libraire, 
nous vous invitons à découvrir le numéro spécial 40 
ans, qui contient des photos historiques. 
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Devenir du foyer  des 
personnes âgées de la rue 

Pierre Duclot. 
 

   La mairie nous avait 
informés de la réhabilitation de 
26 à 28 logements par une coopération avec un 
opérateur privé et Grenoble Habitat, la plupart 
pour accession à la propriété, tout en conservant 
l’accès public du jardin.  
   Dans l’attente du lancement des travaux, le rez
-de-chaussée est mise à disposition de 
l’Association de Parrainage Républicain 
(APARDAP),  dans le cadre d’un bail précaire 
pour une durée d’un an. Le 29 septembre a eu 
lieu l’inauguration de cet espace, baptisé la 
Maison des Accueilli.e.s, où seront organisés 
divers ateliers pour les personnes qui ont besoin 
de soutien.  

Les déchets urbains 
 
Une belle plaquette de 88 pages nous a été 
envoyée par la Métro au titre du rapport annuel. 
Elle est disponible à notre local. Quelques 
chiffres de base pour 2017 : 

49 communes 
430 kg collectés par habitant, moitié en 

ramassage, moitié en déchetterie 
40 % pour produire de l’énergie, 22% en 

recyclage, 14% en compostage, 13% de 
gravats 

10 000 appels téléphoniques au 0800 
500 027 

53,5 millions d’euros en frais de 
fonctionnement (118 euros par habitant) 

380 agents  
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     Cette cour, 
visitée par de nombreux passionnés d’histoire et 
d’urbanisme, sous l’égide des guides de la maison 
du tourisme, recèle des petites merveilles. Bien sûr, 
d’abord ses fenêtres à meneaux, sa galerie d’accès à 
quatre nervures et voutée d’ogives, sa tourelle en 
encorbellement et un escalier en tour d’angle 
hexagonal, datant de 1500 / 1510 (! ) puis 
réaménagé au 17° siècle. Remarquables également 
les « cul-de lampe » dont l’une représenterait une 
femme nue tenant un énorme phallus ( ?) et les 
décorations peintes en plafond au 2° étage dans les 
locaux de Patrimoine et Développement (1). 
    Mais la cour abrite aussi depuis 40 ans pour l’un 
et 20 ans pour l’autre, deux remarquables 
commerçants, Abdé et Pascal, qui font vivre cet 
espace et même au-delà. L’un mitonne des 
pâtisseries orientales, l’autre vous accueille dans son 
restaurant « la tête à l’envers ». Ils ont le souci 
d’ornementer cette cour par des plantes et même des 
mousses décoratives, sans attendre les incitations de 
la mairie, lui donnant un cadre champêtre où notre 
union de quartier est logée. Abdé est une enfant du 
quartier et sa pâtisserie est sans doute la plus 
ancienne de la ville. 
Pascal, depuis 4 ans, avec un dynamisme sans faille, 
anime l’association « osez Chenoise » (2) , 
composée paritairement de commerçants et 
d’habitants, ce qui est très rare sur la bonne ville de 
Grenoble.  
   A l’actif de l’association il faut citer la 
collaboration pour la magnifique décoration des 
potelets de la rue, l’organisation, 3 années de suite 
au printemps, d’un festival de musique et de théâtre 
par des artistes de tous horizons venus pour le 
plaisir de jouer et de rencontrer des personnes 
désireuses de passer un moment culturel dans 
l’intimité de cette cour. On doit aussi citer la fête 
annuelle des bougies, la célébration des 50 ans des 
jeux Olympiques, avec des sculptures sur glace,  

et de nombreux autres évènements en commun avec 
des partenaires comme Béty (ateliers sur l’Egypte 
avec des enfants), Antonio Placer du nouveau 
théâtre Ste Marie d’en bas, des photographes 
voyageurs, avec Saint Laurent, AMAQ  et Très 
Cloitre, etc. 
     Mais pourquoi font-ils tout cela, leur ai-je 
demandé. La rue se meurt et cela nous fait mal au 
cœur. Nous aimons cette rue et voulons lui donner 
toute sa place dans le quartier et même la ville. Tant 
d’efforts seront-ils récompensés ? Malgré 
l’accompagnement de la maison des habitants et de 
la politique de la ville, ils émettent quelques  
doutes… Derrière tout cela, beaucoup de plaisir tout 
de même,autant pour eux que pour toutes les 
personnes qui en ont bénéficié.  
 

(1) Cf la brochure sur la rue Chenoise, 
composée par Frédéric Villemin avec le 
soutien de la mairie, disponible dans nos 
locaux et au restaurant la tête à l’envers 

(2) Adresses:  assochenoise@gmail.com, 14 rue 
Chenoise 

     Gérard Hudault 

10 rue Chenoise : un patrimoine  bien vivant ! 



 

Le7 7 

  

 

     Originaire du Dauphiné par ma famille paternelle, j'ai passé beaucoup de vacances près de vif et en 
Oisans. J'avais donc décidé depuis longtemps de prendre ma retraite à Grenoble (sans y avoir jamais vécu) 
et je m’y suis donc installé à l'automne 2017. 
     Ayant passé les 20 dernières années de ma vie professionnelle à Biarritz,  la déambulation dans les rues 
de Grenoble fut un choc par rapport à ce que je vivais sur la côte basque : rues sales, sols jonchés de mégots 
et de tessons de bouteilles, crottes de chiens, des personnes vautrées par terre, depoitraillees... 
     En 6 mois de présence, j'ai subi ce qui ne m’était jamais arrivé pendant 20 ans à Biarritz : me faire 
menacer par un tenancier de bar à qui je demandais de respecter l'horaire attribué à sa terrasse, me faire 
insulter par un automibiliste sans comprendre pourquoi...  métropole apaisée, vous dites.... 
      Heureusement, je rejoins Stendhal sur sa formule « à Grenoble, au bout de chaque rue, une montagne ». 
L'environnement, couplé au fait que j'habite un appartement sur les quais que j'apprécie beaucoup, sauve la 
mise. De plus c'est une ville sportive, bien située, avec un dynamisme associatif. On ne peut donc que 
regretter ce laisser aller général qui parasite ce beau potentiel et, venant de l'extérieur, il me semble 
vraiment souhaitable qu'il y ait un redressement et un changement de cap. 
      Il faut être optimiste et souhaiter du mieux pour la capitale du Dauphiné.             Yves Beylier 

 

       
 
 
 
     Commerçant Place Sainte Claire depuis 12 ans , je constate avec stupeur la baisse continue du flux de 
passants dans nos bonnes vielles rues piétonnes du centre ville de Grenoble. En 10 ans nous avons perdu 
50% de passage en boutique.. Ce phénoméne est en générale constaté dans toute les agglo en France, 
cependant Grenoble subit une in-attractivité  très importante. 
     Nos clients périphériques viennent de moins en moins faire les courses à Grenoble et ils nous le disent ... 
Les raisons sont multiples : il constatent que les parking ont été fortement supprimés et les tarifs sont très 
chers. La ville a changé et elle aurait besoin de redonner confiance aux visiteurs exterieurs. 
     Les nombreuses ouvertures de mini centres commerciaux périphériques captent aussi cette clientèle.. les 
actifs restent manger à l’exterieur mais ne viennent plus à Grenoble. 
     Nous nous efforçons d’animer nos quartiers avec les unions commerciales mais il manque une action 
forte de la ville pour redonner l’envie de revenir en ville. La gratuité des transports en communs le samedi 
avec les parking relais pourraient redonner un élan mais ils y a un coût. 

             JF COMMANDEUR 

Impressions d’un nouveau Grenoblois 

Les difficultés du commerce en centre-ville 
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 Informations pratiques 
 
* Police nationale :     17   
* Police municipale :     04 76 46 74 97 
* Service hygiène et salubrité :    04 76 03 43 55 
* Conflits de voisinage (médiation gratuite)   04 38 49 91 50 
* Problèmes de personnes en errance :   115  
* Le fil de la ville (voirie et propreté)    0800 12 13 14 
* Maison des Habitants, Vieux Temple :  04 76 54 67 53 
* MJC des Allobroges :     04 76 42 56 96 

  

  Source : pages 24 et 25 de GreMag n°21  
  (septembre / octobre 2018) 

 

Un cycliste ordinaire risque d’avoir à payer  969 euros d’amendes tous les jours : 
4 feux rouges grillés : 2x90 +2x135 = 450 
3  roulages sur trottoir : 3x135 = 405 
défauts d’équipements (éclairage, sonnette, catadiopres) ; 4x11 = 44 
vitesse excessive en zone piétonne : 2x35 = 70  

  en estimant qu’un cycliste ordinaire ne roule pas alcoolisé (amende de 90 à 135 Euros) et ne téléphone 
pas en roulant (35 à 90 euros). 

Un automobiliste paie 35 euros à chaque fois qu’il dépasse son temps de stationnement. 
              Trouvez l’erreur. 

PS. Quelle est l’amende pour un piéton qui traverse au rouge ou hors des passages protégés ? 

Les modes doux, pas chers ? 

PANORIA CONSEIL 
 

Enseignante en milieu spécialisé 
Suivi, aide et remédiation scolaire 

d’enfants à besoins éducatifs particuliers  
(dys, TDAH, TED) 

 

     2, rue président Carnot 
     38000 Grenoble 
     06 63 77 37 06 
     mvs.panoriaconseil@orange.fr 

 

 
   tous les jours du mardi  
   au dimanche en matinée 
 

       Halles Sainte Claire  

Fruits et légumes frais 
Digirolamo frères et soeur 
 

       06 60 73 93 41 


